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DE L’ABBAYE NOTRE DAME
 AUX NONNAINS

A
LA PREFECTURE DE L’AUBE

La place de la Libération occupe 
l’emplacement de l’ancienne 

Abbaye de Notre Dame aux Non-
nains, des églises Saint Jacques (dite 
Saint Jacques au Beau Portail) et No-
tre Dame, et du cimetière qui l’avoi-
sinait.
Les actuels jardins de la préfecture 
sont ceux de l’abbaye.

L’Abbaye Notre Dame aux Non-
nains, que la légende fait remon-

ter à l’époque gauloise, fonctionnait 
en tant qu’institution religieuse pen-
dant le règne de Charlemagne. 

C’était la plus importante abbaye de 
femmes du diocèse de Troyes.

Le 23 juillet 1188, pendant les foires 
de Troyes, un violent incendie détruit 
les plus beaux édi! ces de la ville. La 
cathédrale et l’Abbaye Notre Dame 
aux Nonnains sont la proie des " am-
mes. Plusieurs religieuses périssent 
et toutes les archives disparaissent.

Dès 1880, des pétitions d’habitants demandant la démolition de cette halle 
ou son scindement à l’alignement de la rue circulent. Adjugée le 28 octobre 
1895 pour la somme de 15 600 F, la halle est détruite et remplacée en 1896 
par un petit bâtiment en fer et briques.

Le square est aménagé en 1912, et orné, en son milieu, d’une œuvre de 
bronze d’Auguste Suchetet, « le rapt ». 

Les allemands l’enlevent en janvier 
1942 pour récupérer le bronze.
Une copie de marbre, propriété de 
l’Etat, qui se trouvait au Petit Palais à 
Paris, prend sa place en 1950.

Le projet actuel de réalisation d’un 
parking souterrain donne lieu, dès 
2004, à 16 mois de fouilles archéolo-
giques, suivies actuellement des tra-
vaux de construction de l’ouvrage.
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Plusieurs fois élevée et remaniée, construite de craie ou de torchis, cet édi! -
ce accueille une communauté de religieuses dont les démêlés avec la papauté 
sont parfois vifs, au point d’entraîner leur excommunication en 1448.

A la ! n du 17ème siècle, l’église et les bâtiments conventuels, qui datent du 
Moyen Age, sont dans un état déplorable de vétusté.

L’Abbesse Françoise-Lucie de Montmorin obtient du roi les subsides néces-
saires au relèvement de l’abbaye. Elle fait appel à l’architecte parisien Louis 
de La Brière.

Le nouveau monastère est édi! é de 1777 à 1782, à l’emplacement exact de 
la préfecture actuelle.

Les 27 religieuses présentes lors de la Révolution Française restent en place 
jusqu’à la con! scation de l’Abbaye, en 1792. Après leur départ, le mobilier 
du couvent et de l’église disparaît sous le feu des enchères.

Les bâtiments servent alors de dépôt de fourrage et de bois, puis de Musée, 
de bibliothèque et de dépôt d’archives.
Dans les greniers, s’entassent des objets précieux et des livres enlevés aux 
églises et aux abbayes des environs.

LA PLACE DE LA LIBERATION

L’église St Jacques – Notre Dame dressait son portail à côté de celui de 
l’abbaye. Longue de 72 m, elle s’étendait jusqu’au ru Cordé, qui coulait 

avant l’établissement du canal dans la ville. Par un double chœur, cette église 
servait de chapelle aux religieuses et de paroisse aux habitants du quartier.

La vaste place qui demeurait au nord et à l’ouest de l’église formait le cime-
tière Notre Dame. Il reçut d’abord les morts de l’abbaye et de la paroisse, 
puis ceux de l’Hôtel Dieu et de la paroisse Saint Jean.

En 1794, commence la démolition des deux églises juxtaposées, dont les 
pierres servent à l’édi! cation des piliers d’une halle, qui doit permettre d’en-
treposer le grain.
Néanmoins, les murs restent inachevés pendant toute la durée de l’Empire, 
et deviennent un réceptacle d’immondices et un repaire de brigands. Ils sont 
démolis en 1816.
Un projet de plantation de 206 tilleuls ou acacias est envisagé mais ne verra 
jamais le jour.

Une halle aux grains s’avérant toutefois nécessaire à la vie de la cité, un 
nouveau projet de construction d’une halle est demandé à l’architecte 

troyen Pierre Gauthier. La première pierre est posée en 1837 et la construc-
tion de la halle est achevée en 1841.
D’une taille imposante (65m sur 35m), sa construction fait l’objet de nom-
breuses critiques quant au choix de son emplacement, en bout de la rue 
Notre Dame (actuelle rue Emile Zola).
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En 1790, suite à la création des départements, celui de Troyes (sa première 
appellation) est partagé en 6 districts (Troyes, Arcis sur Aube, Bar sur Aube, 
Bar sur Seine, Ervy le Chatel et Nogent sur Seine).

L’administration départementale s’installe dans un premier temps à l’Hôtel 
de Marisy, à Troyes, qui appartient à un propriétaire privé.
Suite à la vente de l’Hôtel par son propriétaire, le département est contraint 
de déménager. En 1794, l’Etat, propriétaire de l’ancienne Abbaye de Notre 
Dame aux Nonnains, la cède au Département moyennant un loyer annuel 
de 1113 F.

D’aspect assez austère, le bâtiment est victime, le 7 mai 1892, d’un incendie 
qui ravage les combles et la partie nord. Les dégâts sont si considérables 
qu’ils ouvrent la voie à tous les projets, y compris celui de construire un 
nouveau bâtiment. 
Néanmoins la décision est prise de réhabiliter l’ancienne Abbaye. La façade 
s’orne alors de colonnes et de moulures, les fenêtres sont élargies et la toi-
ture est enrichie d’un fronton au milieu duquel est scellé un médaillon de 
bronze de Briden, représentant la République.
La cour d’honneur est agrandie et la grille reconstruite, tandis que des pa-
villons octogonaux sont érigés pour remplacer les deux anciens corps de 
garde.

Durant l’occupation, en 1942, les allemands s’emparent du médaillon de 
bronze, symbole de la République, qui est alors remplacé par l’horloge tou-
jours présente aujourd’hui.

En 1954, le préfet Pierre-Marcel WILTZER présente à la session ordinaire 
du Conseil Général, un rapport concernant l’agrandissement de la Préfec-
ture et le transfert des Archives, l’objectif  étant le doublement du volume 
du bâtiment.
Les travaux commencent en juillet 1955, et durent un peu plus de 2 ans. 
Deux ailes se prolongent ainsi sur le jardin intérieur.

L’aile sud, parallèle à la place de la libération, est construite en 1977. La rue 
Saint Paul est supprimée à cette même époque.

En 1981, le portail et la grille sont restaurés. La cour est pavée en 1985, et 
la façade du bâtiment entièrement nettoyée en 1986.
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